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LES SENSATIONS

LA FAIM

Ls fuim est une sensation qui
noussollicite, nous presse à prou-
dre des aliments,
La fuim oblige donc les ani-

maux ‘à chercher leur nourriture ;
vette nourriture trouvée, lu satié-
térègle la mesure de l’ingestion.
Cette sensation présente deux de-
grés : l'appétit, seneation plutôt
ayréuble, et lu faim, toujours pé
nible, douloureuse même, qui se
traduit par des tiraillements, des
torsions de l'estomac, des cons.
trictione du pharyux ; si elle
west pas rapidement satisfaite,
elle devient une véritable torture
qui vous tourmente us cesse

jusqu'à ce que survienne uu état
d’abattement profond, la prostra-
tion, euivie Lientôt d'un délirefu-
mélique tuisaut perdre toute idée,
enuf celle de munger, qu’on veut
eatiefuire quand wême. Tous les
uctos tendent À ce but et vont
ulors juëqu'au cannibulieme, etc.
La tain eo fuit moins sentir

chez les animaux à eang froid
qu’à sang chaud : lee reptiles, les
grenouilles restont des mois sans
prendre de nourriture.
La faim est moindre chez les

carnivores que clez les herbivo-
res ; cola peut se concevoir, car
chez les carnivores l'aliment est
tres nutritif, aueei edjourne-t-il
dans l'estomac, où il est là com-
me en réserve. Chez l'herbivore
au contruire l'aliment nourrit
peu, 1l pasee rapidement dans
l'organisme, no laissant que peu
de chose ! aussi certains herbivo-
Tes mangent ile tous le temps,
Les viseuux grauivores, poulet,

eauard, etc, nos oiseaux appri-
voivés out la sensation de la faim
très développée ; ile ne peuvent
tester quel ues heures sans man-
ger.

Différeutes influences de milieu
peuvent douner la seneation de
la tui,

L'hubitude : La répétition des
actes, prendre de la nourriture
chaque juur on temps déterminé,
la gégularisation des repas, par
exemple, fait que les animaux ont
faim À heure fixe ; ce tempe pae-
té, la eenantion cesse,

‘28 suisons, Ou mange plus
l'hiver que l’été ; peudant la
mauvaise saisonil y à plus de dé-
perdition de chaleur,
L'activité des fonctions organi-

ques : La faim est plus grande
dans l’état normul que dane I’hi-
ration,
La nature de Ualiment : Un

Carisssier, un chien, par exem-
pe, à qui on donne du blé, se
hisers mourir de fuim, pourtant
le Llé peut très bieu le nourrir ;
de môme un herbivore, an bwaf,
À qui on donne de la viande,
Meurt sans manger de cet ali-
ment qui le ferait vivre.
La scueation de la faimest-elle

localiade, cet-elle générale ?
Au début, on ressent dans la

Fégion épigastrique del'estomac
des tiraillements, des torsions,
des pincemeuts ; aussi avait-on
localisé là le poiut de départ do
lu senention, On pensait que la
Tacuité de l'estomac dounant la
faim, aussi cherchait-on à trom-
per le désir en ingérant dos ma-
tières quelconques, môme inertes,
du sable, de ln terre ; le calmo
Ne dure alors que quel ues ins-tante, que quelq

 
   

           

   

   

                 

   

  

 

   

   

   
  
  
   

   

  
  

  

  

On peut cependant suspendreÀ faim eans ingestion solide enQuantité notable ; les narcotiques,
ss atupéliants, le tabac, l'alcool,
Pplum atténuent la senestion.©fumant un cigare le matin englire de déjeuner on trompe la
Juout mime un moyen em-poré Pour maigrir. L'alcool ôte
Sppétit, aussi un homme adon-" "UX petits verres mange peu,Vent là un des graude maux dealcool, Si l'alcoolique maungeait,desu serait bien moine terri-Lui8 se8 Conséquences. L’o-ha le IYirt la

La vacuité de l’estomac n'esthe la Taison supérieure de la son-nt, Certaing animaux meu-eu e fuit, et pourtant ils ontIn “mac rempli de nourriture.nantes Meurt ainsi ; les rumi-me le bœuf, la chèvre de mê
est pourtaut assez

i l'estomac était cause de la

condui:ent lu seueation aux cen-
tres nerveux auraient une influ-
once pourtant en coupant le pueu-
mugastrique, la faim n'est pas
abolie (P. Beni).

Les expériences ont été faites
sur le chien, sur lo cheval. Us
dernier animal, après l’opération,
a encore duvantage faim, il ne
peut se rassassier, il à perdu le
sontiment de la satiété.
Ou s’est demandé alors si la

sensation guatative ne jouait pas
un rôle À cause de la coustruction
du pharyux : où coupe le nerf
lingual, le nerf glossophar ngien,
la faim existe toujours ; elle v'eat
donc localisée ni dans la bouche
ui duuisl’estomac, C'est une sen-
eation générale, un besoin dout
le point de départ est dune tout
l'orgauisme ; quand lea éléments
anatomiques manquent d’ali-
ments, il en résulte une impres-
sion spéciala qui se géuéralivo, il
y 8 appel de matériaux,
Ou a cherché la localisation de

la sensation dans les coutres nar.
veux supérieurs ; on a poueé lu
trouver nou dune l’encéphale,
muis dans le bulbe ; les monstres
auencéphales (qui n’ont pas de
cerveau) vivent cependant quel-
ques heures ot out faim, ils cher-
cheut à téter ; Ia sensation serait
alors dane la moelle allougée.
La sensation est bien géuéra-

le, car à un chien qui a fuim, ai
onlui injecte un uliment dans les
veines, des peptones, le sang le
disvétuine rapidemeut partout et
la eensation péuible cesse. Par
un lavement nutritif on fuit dis-
paraître lu faim. Dana les opéra-
tione gastronomiques, dans les
cas de fistule :tomocale, si on
porte l'uliment directemout dans
intestin, la faim cesse,
La sensation de lu faim pré-

soute certaiues uiorrations qu'on
doit eignaler.
La boulimie (faim-valle, frin-

&ale,) ou l'exagération de la sen-
sation de la faim ; on la constate
gévéralement daus doux états
pathologiques : chez les diabéti-
‘Jues, qui mangent et boivent sans
se raseassier, et aussi dans le cas
de paralysie générale, au début
de cette terrible affection. La
même exagdration se présente
duns certains étuts nerveux : on
cite une malade de la Salpôtriè-
re qui mangeait 4 à 10 livres de
pain sans assouvir en faim.

L'absence d'appétit (anorexic)
se constute chez les mélancoli-
ques, chez certaines hyetériquos,

les muludies,
It existe des aborrations véri-

tubles : la Pica, la Malasia ;
alors aucune distinction n'est
fuite, toute chose quelconque ost
ingérée. On voit le chien manger
des matières fécales, du verre,
etc. Ce môme auimal, dans l’hy-
drophabie, mange n'importe
quoi.

Dauscertains étate particuliers,
par exemple daus la groseesso, il
so produit des aberrations, des
troubles duns les sensations de
In faim, ce eout JA ce que l’on ap-
pelle vulgairemeut des envies de
Rrossesse, mais nous n'avons
point À nous eu occuper ici. Eu
parlaut prochainement de la svif,
uous complèterons los donuées de
cet article.

T. ObALsKL,

——©

VOYAGE À PARIS
J'avaie vingt ans ; depuis long-

tempa je mourraie d’euvie de
voir Paris : est-11 an proviucial
qui n'aspire à connaître la capi-
tale ? J'économieais duns ce but;
j'avais réuni une eommo suffisan-
te, lorsque j’apyrie que la Com-
paguie de l'Ouest orgauisait des
traius de plaisir pour la grande
ville.

Cela me décida et je quittai
Fougères, mon paye, un beau
matin, à huit heures ot trente-
trois minutes ; le soir à dix heu-
res vingt et une, je débarquais à
la garo Montparnasse.

Une heure après j’errais sur
los boulevards, écarquillunt les
yeux, ébloui par les lumières,
stupéfié à la vue du mouvement
des voitures, des piétons ; non,
je ne regrettais pas mon argent.

J'en étais là de mes réflexions
quand je Vis vonir à moi ua mon-
sieur à l’air rébarbatif, vêtu d’une
longue redingote boutonnée,
coiffée d'un chapeau À haute for- 13) lors los norte sensitife qui » me, porteur d’une décoration et

Joseph Parent,

Uetjhôtel vifre malutenant aux

dissait avec ostenention,

l’épaule.

gant,

res

ro Montparnasse,
—Oui, monsieur.

rivée ; jo suis de lu policy.

fray.

ans.

tort que vit,

re de police,

cils,

vous trowpez,

pour votre gouverue.

Ke d'instruction.

pier,

dautes, meuton

il, enfiu nous vous tenons !

 

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DO CANADA

Rus peta Reine, SUREL

PROPRIÉTAIRE.

visitaure Je confort qu’ils

peuvent jdéairer,

TABLES DE POOL

LT DE BILLARD.

Quant aux articles de consom

mation LIQUEURS, CIUA-

RES, RAFRAICHISSE-

MENTS,etc, ils se-
ront tonjourschoi*

sis et de premiè-

re qualité,

—AUSSI—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,

Ce vin est de PREMIERE

QUALITÉ, abeolument pur, et

ne se vend que cing cents le

grand verre au gallon 60 cents

seulement.

La cour et les écuries comp.

tent parmi les plus vastes de

la villa,

S@F-Une visite est respec.

tueusement sollicitée.

Joseph Parent, 

‘
d’un évorme gourdiu qu'il bra

11 me dévisagen uuinstant.
—C'est bien cela, wurmura-t-

Tout à coup, il me frappa sur

—Au nom de la lui, je vous ar-
rôte, me dit-il sur un tou méua-| — -

~DPardon, mousicur, lui diejo,
tout troublé, vous vous trompez
saue doute ; j'arrive do Fuugi-

—Pas un mot, je suis tout.
—Alors vous savez que j'arri

ve de Fougères ; c'est lu premid-
re foie que je vieus à Paris.
—Vousêtes desceudu à la ga-

-—Je vous tile depuis votre ar-

—Muis, mousieur, die-je, ef-

—Silence ! Vous vous oxpli-
uerez uu dépôt..Entrez là-Je-

Ll ouvrit la portière d’une voi-
ture dans laquelle je moutai plus:

—Cocher, dit-il, à lu préfeetu-

11 prit place eu face de moi et
me regarda eu fronçaut les sour-

—Monsieur, lui die-je, je suis
certainement victime d’une er-
teur, d'une ressemblance ; vous

—La police ness trompo ja-
mais, répliqua-til ; retenez cola

—Je we nomme Ziphyrin Le-
gullec ; j'arrive de Fuugères.
—Vous racouterez cola uu Ju-

Il tira un signalement de ea
poche et fixa alternativement ses
regards eur moi et sur sou pa-

—Front étroit, murmure-t-il
en so parlaut à lui-môme, yeux
chassioux, uez écrasé, lèvres pen-

de galoche,
orcilles graudes : c’est biou cela.

—Ah! mon gaillard, s’écria-t-

—Monsieur, lui dis-je, je vous
jure que je suis innocent.

—Il faut que je vous fouille ;
mais on a des égurda, sortez tout
ce que vous avez dans vus po-
chee. Allons, exécutez-vous de
bouue volonté.

J'obëis en protestant de nou-
etc. ; au débutde presque toutes| veau.

—De quoi m’accuse-t-on ?
—Onvous l’apprendra à la

Suite sur la quatrième pab.
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CARTES D'AFFAIRES

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Setgneurie du Sorel,

80 Rue du Roi, Bore
C.J. C, Wiirtole, B. C. L. T. Lacrois

A. P. VANASSE
AVUCAT

Ftule :—Au-dessus des bureaux duSoreluis' Ny 89, Rue Angust , Borel,”
 

 

TELEPHONE No. 1409

EMARD & TASCHEREAU,
AVOCATS,

New-York Life

MONTRÉAL,
J, U. EMARD,L. LL

KL. TASCHEREAU, L. Le LL

Edifice Jusurance.

Hotel Riendeau
—ANC(EN HOTEL

EAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelies
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAL
Cet liôtel, ausjuel le nouveauproprié-

taire, M, JOSEP RIENDEAU, a fan
subir des améliorations trèsim ortantes
offre tous les avantages possibles, tout
comme les Liôtels les plus couturtables di
Montréal,
Nous croyons done levots engager vor

atnis de cetle partie lu pays à visiter
tel LENDKAG quand lours aifaires les ap-
pelleront & Montréal,
Bien sûr qu’ilen'auront qu'à s’en féli.

citer,

 

JOS. RIENDEAU

PROURIETAIRE
26 Mars 1895.—a.

Banque‘Molson
[ucorporée par Acte du Parlement, 1885
Bureau Principal...Montréal

Capital payé. 2,000,000,00
Fouds stalle..$1,300,000.(0
Réserve pour
réduction
sur escompte
courant......
Compte de
profite et
Pertomoccu. 75,747.54 $1,435,740,04

Succ/rsaLE A Borer,
—RUE DU ROI,—

JOEN McMAHON,
GERANT.

Dépôte reçus et intérêt accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fonds im-

  

80,000.00

principales villes du Dominion. Argent
anvlais et américain acheté et rendu,

CoMMUNICATIONS PAR TELEPHONE
 
  

 

ge ehWI TPE EE

médiate. Traites fournies sur toutes les

|

o

Henri Lanctot, Pharmacien
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|

Farines,

F. CG. Gaucher,
SI-Levant onsoote éeie motoon Danabor à Teimours

—Marchand de—

Provisions
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETC.

91-93 Bue dos Commissaires ot Saint Pav)
MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente de
Produits Agricoles ct faisons des avance
sut sonsignations,

TELEPHONE No. 9310

BANQUE

D'Hochelaga
—COIN LES—

RUE; DU ROI et GEORRE
LUNE DES PLUS SOLIDES DU PAYS
—

« Députereçua et intérêt aecordia,
Traites vendues et collectées sur toutes

les principales v

CANADA
—ET DER —

ÉTATS-UITIS

ARG EN T
Français, Anglais ct Américain

ACHETE ET VENDU +

SUCCURSALE A BOREL

Arthur Bruneau, Gérant

a

  

 

5 MINUTES À,
L'EXTRACTION DES DENTS

SATISFACTION GARANTIE,

Dr EUDORE DUBEAU
Chirurgien-Dentiste, Professeur au Col.

lège Dentaire de Ju P, de Q.

331 S:-Donis Coin Ontario

TEL. BELL 6162
Sorel, 38 anvier 1897.—lan

PHARMACIE KNEIPP.
2] Rue St-Laurent, Montréal,

 

Mgr Sb. Enelpp
Dépositasre ginéeal. pane lo Canads, des mi àBuiouts et spbeishiee Kaeipy
Livres, cafà, 30 pe fartin sntes, sandales tuhe cgw£choue, ete, cle, MM"Voman les to oitalogur,

Morel.

CHEMIN DE
291) rue Nt-Larrent,

15 tansier 1897,1a.

DENTIERS POSES

—
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MONTREAL.

Montréal.  
FERDE LA RIVE SUD

 

elie et le mercredi solr i 6 Lures

de Picrpeville of Frevievilie, le mardi et

Lire a um, Depart de S.-A'aué teur Corel,
2 hrs peau. i

)

cae, i N30 his a, ni. ot 3 20 1 me

HOTEL PICHE

Eutourages do pelouses pour lo jeu
woine cher cotte annde que les années Précédentue.

oser eme

No v3

= - ——

|

DE LONPRIS (ANGLETERAE)
ÉTALLIE EN 1798,

| Buccuraale Canadienne Etablie en 1804
Emet des polices en français ; la pre.

- i A

Tour mme

«2

A
COMPAGNIE DE NAVIGATION

RICHELIEU & ONTARIO
IU PORT DX BORK,

Le Matra et 16 Cartive, tous Lis{ues pour Québee, À 10 hrs pe ut, Jour
untreal, vers 3hreo, in Lu dimanche

pour Quebce, à Ghrs pe tu , tour Mont- ; ]teal, 48 hrs a, an, mière Cie d'Assurance anglaise qui aLe arthur pour Montréal, le diman- étalli une succursale au Canada,ots
it Montant des pertes payé de-wre ‘ 4 veneirendis, vuya

1,

Pris de fondation dela Cis, #75,060,00€diyiérer, ésue et vendredis vors Surplus an fonds de rireae 2,000,000Le Chambly, pour Montival, arrêtant à Rospousabilité den Actionnaires Utituitée3 : ; ou, hlLunotaie, Lavaltiie et Fi-sulpice, le ou Re es inarnemantFadiralBanus et omercrdy wir, Pour FY nastieus (4 des auturds Ga.Cluehly et Tes ports istermédiaires, le . Tote te lonmade et le vendredi, entre et Gh pts. Réclamations bay ul TeLe Sert, pum Ét-Frabçois, Mouhus Fonettalité,

 

le Toit St-François, Nicolet et

  

RI8T,043,0¢
a plus grande

 

  

J : A —AGENT A sonal —le vendredi, après l’arrives du dirthier,

SpPhiie pode dima |W.L.M DESY, Notaire,che et le merceudi, à midi, et le samedi
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

F'EU-VIE
La Mouche-à Fou, de Sorel pour Por! ACCIDENT ET MARINEthier, tux lew jours, excepté le mus No 82 RUE DU ROL

À 6 lurs a, tu,
Le Nord, pour St-Anme, le jeudi, à 7!

Bertliier pour Forel à IL Lits atn, et 6
hrs palwitoneoOF THOCBA TOUSLOUIS LACOUTUR I,

AGEN" NM ‘

“| shONtres
A VENDRE ! J ) ‘

Pnornicre à ventik—lne maison Pend uls, à ve ]en buis ager, Ctelépendatees, xitués \pris de ac, coiindios vues Geos

Lunettes, Etc. 8.
et Itoyale. Conditions de vante facile,

S'alresser à

de première quatité, pouvant »
Pern nna

M. DBLOLS,

bo Jenes do Xariago une réclalité.

MON MAGASIN
—;s-—

 

    

  

ater & toute
Député-Shérif, Sorel-

Sorel, 13 Se t, 1s97,—jnv,

Pour REPARATIONS comme OR.
LOUE16 délie touts cotupétition,

ô.. BE. PIEITE
HORLOGER gr BIJOUTIER.

Troisième Maison du Carleton
MAISON BUROCHER | RUR AUGUSTA,

Rorel, 26 Mat 1507,

RUE AUGUSTA, SOREL

Aquewrret cigares de choix bonne sallel’échazullons, et tout le confortable ‘quel'on trouve dans un bon hôtel.

Alp Piche, Prop.
RUE AUGUSTA BORET,

Bon Marché ! Bon Marche ! Bon Marché!|MEILLEUR p Gloiurageen Fil de Fer 15st Cï g CLOTURES
VISIENE À Fit DE Fin,

AUSSI BIEN QUE

Les clotures cu filets
Mecmullens’

   

  

Fabr.qué et Vendu par
Tre ONTARIO WIRE FENCE C9, Lvn.

Picton, Untario,

Acier de choix, pour des treillie, enclos de cour pour les voluilles
de paume,etc, se vendent Lien

Elles sont les meilleurca. Demaudez-les À votre marchand dequincaillerie,
Sorel, 26 mars 1897,—1a

  No.10 - - - HORAIRZ. . . No. 10.
PRENANT EFFET LE DIMANCIIE, 10 OCTOBRE A 7.05 A. M,

A-DETRUISEZ LES AUTRES HORAIRES=xy
Lisez de haut en bas

Lisez de bas en haut
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Sow| EE | car,==m tmmm ST | ë 2 |Sander Day

|

Tomb; By, Dag $3 Ts
only, Surly | nly Sunday Smal J | | >
PM or | AM AM (AM. SI} 4

(

Ann, Moxtreau….DEr. co
660 650 | 740 855 684 ie =63  &80 | 722 880 615 4 >? DEp..ST.Lamnert. Anne F 6}
62 | 617 ( 716 | sey | 612. 45 ‘Ann ....Sr BasFPDer 4}

| { |
*6 156 6 12 711 | 8 21 jo 07 43} . 1e Moxmusat Sourit..….…... 8 +7
* 12 je 08 *818 +603. 424 .....ToxeukWest... . 9 24 * 669

|

707 +72
G10 603) 705 | 816 6001 + |Dar. : {am mn 27 710 795! LONGUEUIL ;G10 ‘ 350) | | vo ARR. Der... 23) 603 i

!

f559 638 | 805 | 364 : cea BoUCHERVILLE ...... ! 15 1 616 ’! | ô
|548

|

620 ype | Bf eeeVinge:RN | 200918 854 697 || ! ‘5 80 500 | 7 43 24 La. . VeneuingeRN 21% 080 907 6 40 |
6%

|

446 | | 785 198 |...ST Azoneeen 82 940] 9017 660 \
5 21 4 88 | | 7 28 16 |......... Conturcœur sans 854 9601 927 7 00 !i

513 4 20 7 20 11 tenus. .…. SrRooun..........! 40 10 00 937 7 10| 8 { |*508 |*415 *715 8 le... Lg484 110050 49 +716 |
455

|

400 7 00 0 Dep......Bomsi.......ARr. 513 10 20

|

9 65 7 80 |PM. P. M. AN. AN

|

AN | AM AM. P.M. PM. P.M.
« Flag Stations, trains stop when signalled,

Trains Nos 7, 8, 9 & 10, lo dimanche seulemont.
ML 2,8, 4,5, G, tous les jours à part le dimanche.

H. BEAUCHEMIN, Gerant-General,
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VENDREDI 13 NOVEMBRE 1697

L'opluion générale ot que la

session à Ottaw» sern convoquée

pour le 20 janvier prochaiu.

-—#e—"-

Lo Tvmpa, d'Ottuwa, dit que

le voyage do M. Tarte en Euro-

pe uo se fera muintenant qu'u-

près la sossiou fédérale.
+ my ©G—

M, F. X. Lemieux, C. R., dé-

puté de Lévis et do Bonaventuro

À l'ussembléo législative de Qué-
Lee, cat nommé juge eu remplu-
cement de M. le juge l'Iamon-
dou, d’Arthalaekuville, qui à de-
maudé À preudre eu retraite.

-_-— +=——

Le gouvernement provincial
fait faite examende la ligne de

la Duio des Chaleurs avant d'ue-
complir le paiement du subside
qui seru lu sanction de la garan-

tie dontiéo aux bone du Csuadu
Atlantique. le gouvernement
Marchand agit là avec uno irdé-
pendunce et vue impurtialité qui
coutrustent aveu les machinatione
fudérulve à l'égard du chemin de
ter de lu Rive Sud.
—. -

Une députation composée de
M. Grenshielde, président, de M.
Ouellet, useistant-géraut, cst ul

lés luudi, en compagnie de M.

Choquette, M. LP, demander à,

Sir Wilfrid et à M, Blair de!
preudre de ruite poescezion du
chitin du Drummond, M. Lau-

rier a vefuss, Tisant que le gou-
vernement nucceptera la chemin

que lorequ'ou lui nura démontré
qu'il cet abeo'ument complet.

-— + —-

La question des Ecoles

Le oMpgoMIs LAURIER N'E>1 PAR
SAUISTAIS ANS

Le correspondant remain des

sgetces télégraphiques ndresenit,
mardi soir, en droite ligne du

Vatican, à la pres-e du monde

entier, la déjèche euivanto :

“liste, lucvembre—Le Va-
[électeurs des puroissea

©YAMASKA
L'appel uominul à eu lieu mar

di, daus Yamaska. MM. Moudou,
conservateur, et lady, libéral,

out élé Mis eu uomivation. Eu
dépit de l'iuclémence de 1a tenn.
pérutare, l'assemblée était nom-

breuse et n'a pas manqué
d’importauce. [hon M. Le-
blane s'y était rendu pour sou.
teuir la candidature de M. Mon-

dau, qui était seul aves lui pour

re défendre contre quatre ora-
teurs libéraux, dont l'on, M.

Déchiène, commiseniro do l'agri-
culture, M. Boruior, M. I’. pour

8t-ULyacinthe, M. Gladu et M.
Taillefer.

Les discours du M. Moudou,

de l'hon. M. Leblune, et de M.

Bernier out produit beaucoup

d'ettet sur l'immense assemblée,

composée de près du 4,0U0 élec-

tours.

M, Iornier a été beaucoup ap-

plaudi lorsqu'il à dit * que oi le

gouvernement fédéral, À lu pro-

chaine écssion, v'accordait pae de

subsides pour le chemin da fer

do la rive sud, il lui retireruit

son appui,” et nous croyons

qu'il est homme À teuires pa-

rule.

Muintenant, que M. Mondou
voit élu où battu 1l aura contribué
pour une large part, où faisant

cette lutte, à fuire comprendre au

gouvernement quees ]a ligue dele
rive eu] n’est pas subventionnée

à la prochaine season, il eera

impossible pour lea députés ne-

tucls qui l'uppuient de so faire

réélire aux prochuines élections.

Ungrand nonbre de libéraux qui

supportent M, Gludu daus cette
lutte ne ge génent pus de dire
gue si ju gouvernement ne leur

rend pus ju-tico À In prochaine

session, ils tu voteront pas pour

un libéral nux prochaines élue-
tions, et ces gens sont de braves

électeurs qui tieudrout parole.

La lutte est vive mais paisible

ct les deux candidats ont par-

couru presque toutes les paroie-

ses du cutnté.

Il ne leur resto plue que lew

do St 

 

tican contredit cfficiellement anu-
jourd hui le rapport qui n été pu-

Elphège, St-Z{phiriu et Labnie à

aller visiter,
16 i “Ruevelio - .Blid, dirant gue l'Encyclique pro- | Le vote a lieu mardi.

line, an sujet des éeoles cath - |
Lques de Munitobu, teudrait à
l'acceptation dn compromis pro-
poré qar ir Waitrid Luutier,|
Premie- Miuietre du Catala :
toit, des écoles centres, avecl'ine-
truction religicuee upris les hou-
tes de cluere eculement.” i

 

 Il ve nous reste plus qu'à at-
terdre cu jax l'Eneyclique au-

ROLCCE,
 

Conférences pédagogique.

AR LL LIFPENS

roieece der alentours de Sorel,

quelques religieurer, et plusieurs

Dix-huit institutiices des ol

élèves du couvent de la ce

COALITION

La presse américaine en cous-

tatant la victoire de Tammany

Hall, sur la volonté populaire
aux deruivres élections des Ltats-

Unis, en concluait que générale-
ment les minorités sont mieux

orgauiséea pour la lutte que le
parti qui détient le pouvoir.

Cetto règle ne enurait certaine-

meut s'appliquer au Canada dune
le moment.

Enettet, il est inutile de e'1llu-

gation N. D, qui co préparent, sOnter et de le cacher, le parti

pour leur brevet

conferences pédagogiques dow
nées par M. Lippeue, lundi et
mardi dernicre.
M. Lipjene, la premitre jour-

nie, a denné ure rério de legone-

1yp ce, de lectures et do culeul
dans les différeuts conre, en ee

vervant d'images et d'objets. Ces
démonelations pratiques ont été
suivice avec le plus grand intc-
18H
M. Tuabbé Bernard, curé de

cutte ville, 0 sueei  aeeistd aux

téances du matin cu il à donné
aux iustt{utrices de précieux cou-

teils eur lu eurveillut.ce, ln divci-

| line et l'éducation morute.
Lea ligune de pédagogio ne

tuutuiett manquer de porter des
fruits et du euppléer daus uve

ceituine mesure au manque d'en
trnîuement pédagugique.
M. Lipycue s'exprime avec une

cluttd admiruble, t il à donné

lui-même un finppant exemple
dus thécrice quiilu développées,

--— © Wm

Deux voitures ot quatre che-

vaux ont été expédiés à Turouto

jar lo Canadien l’acitique pour
Pueugo do Leurs Exccllences tau-
dis qu'ils ccront dune celte der-
uière ville,  

, aseistaicnt aux

|

conservateur battu aux élections

de 1890 ne s'est pas relevé do sa
défaite et ne eerble guère on
voie «le ee relever.

Après un auesi terrible enaci-
nement il était du devoir des
chefs de ramasser les débris de

l'arméo battue, d'en fermer uno
autre et do lu préparor pour lu
lutte. Ilélus ! les soldats cher-
chent leurs chefs. La désorgani-
sution est à son comble et cepen-
duut rieu n'apparaît à horizon
pour faire espérer quo le parti

contervateur ee relèvera dans un
avenir prochain.

Tas dissensions qui fourmil

lent dune le parti libéral et qui
entravent le gouvernement au

pouvuir, fournissent pourtant des
armes puissautes à ces adveragi-
res, tunis ces armes deviennent

bieu inutiles entre les muins de
soldats éparpillés, t'uyant aucuu
wot d'ordre of surtout n'ayant
aucun chef reconnu.

Ce triste état de chose inapi-
rait récemment au Monde Cana-
dicn, l’ergaue de l’hon. M. Nau-
tel, un article vigoureux, duns
lequel après avoir décrit lu triste
situation du parti couservateur,
il concluait on demaudant Fu.

parti libéral avec ceux du parti
conservateur.

Kuflu M. Nautel prêchait la
coalition comme remède aux
taux du pays.

L'hou. M, Nuutel et son jour-
ual out vite regu opinion des
orguues couservateurs, partioulià-

romeut de ceux qui se dusout tre
les organes dev chefs (7) du parti,

Les épithètes de lâche, et de
traître ont été trouvées lea meil-
lourea à décerner à colui qui n’a-
vait qu’au tort, colui do travail
ler à la reconstruction d'au parti
honnête lorequ’il voyait sombrer
lo parti coneorvatoeur,

Nous t'uvous pue de guût
particulier pour une coalition,

mais après tuut où sont lus hom-
mes sensds vt vraiment soucieux
dos iutéidte de leur pays qui
s’upposeraient à uno eolutiou
uvautageuse aux difficultés qui
sewblont à jamais insurmouta-
Lies ?

Le Courrier de St-1!yacinthe,
duns un article récent, preud la

situation telle qu’ulle cat, el,

eaus adopter littéralement l’idée
do M. Nauntel, en arrive cepeu-
dunt aux conclusions suivantos:

“ [t est évident, ” dit le con.
frère, ** que le purti conservateur
d'aujourd'hui est dans lo mara.
me, date l'impossibilité matériel-
le ot moralo de remporter lu vic-
toire, dans une élection générale
et de prendre les rênes de l’adtwi-
niztration,

s Nul, penaons-voue,
nier cos deux axiomes.

# Et dune ces conditions, le
puys va à la dérive !

** Lu conclusion de l’on. M.
Nautel c'impose, dès lors, d’une
manière impérieuse, inévitable.
La fusion des éléments de guu-
vernements des deux partis, ou
la recunetitution du parti conser:
vateur, pouvent seuls nous euu-

ver.

“Or, nous lo demamdons à
nos atnie, qu'u-t-il été fait duns
le gone de la réorgauiention de
notre parti, depuis le temps que
tout lo monde en parle ?

“ lien longtemps avant les
dernières éicctions générules et
nos dernières détaites, on agitait
cette fameuse question.

« À -t-on eongé depuis à grou-
per lea forces éparees du parti,
u-t-on Csenyé de les rassembler,
de leur rendre la cohésion des
beaux jours d’uutrefois ?
# A-t-on fait appel aux talents

et aux bounes volontés ?
“ Les aton oncouragée, ces

hommes utiles, ces cfliciers dis-
tingués, hier obscure, de l'armée
battne ?
* Hélas ! Non ! On n’a rien

fuit, on s'ost croisé les Lrus. C’est
à peine ei on à prononcé quelques
diecours plus où moine eutrai
uaute, ”’
Ou ne mettra pas en suspicion

les opinions politiques du Cuur-
rier de St Hyacinthe, et à uotre
idée le confrère représonte Lian
mieux les idées du parti couser-
vutour que certuins journaux qui
prôchent l'union et la revanche et
qui n’ont cepsndant aucune idée
de ca que pense l'électorat, lo
vrai parti.

C'ost nous, que l'on veut bien
appeler la petite presse locale,

c’est nous, qui connuissona bien
l'état d’eeprit dune lequel se trou-
veut les électeurs dus districts
ruraux, qui forment la majorité de
l'électorat, qui re domandout
en ee croisant los bras co qu'ile
doivont faire et qui atteudent en
vain le mot d'ordre d'an chisf.

C'est nous de la potite pre:so
locale, nous, qui faisons la lutte
et payons du notre porsonne et

do notre buirse, qui pouvons
contempler À notre aise l'état de

déenrroi du parti conservateur,

et les journalistes dus grandoe
villes nous appellerunt traîtrea
et li:hes si l’un d’entre nous
veut bien offrir uno suggestion

pour nider à contrôler lu déban-
dado du parti.
Lu couclusion de tout ceci est

que rien ne se l'eru du lon taut
que le parti, au lieu d'avoir des
clefs reconnus, sera gouverné
par une foule do tôtus qui vou-
draieut ee faire couronner et pur

nowbro de clubs dous les pro-

grammes dosquols on charclie-
tait vainement un projet seusd

do réorganisation ou de reconsti-
tution.

u'osera
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Ou dit quo .& compaguis du
Pacilique sc propose de construi-
re un grand hôtel à Froir-Iiviè- vion dos hommes honuêtes du

L'Atlagtique of Loc
Suptrieur

Lan dépêuhy ci-dessous, datée de
Québec,et publiée dune la Minerve

de mardi, corrobore l’article que

nous avous pablié dans notre der-
uler no. au séjet de l'élection do
Yumaska, & dans lequel vous
dislone que lors mde que
le chemin de for du Drummond
serait où dovieudrait uu fuit ac-
compli, nou+aurions quaud même
lu ligne du chomiu de for de lu

tive sud, soit par l'Atlantique et
Lac Bupérieur, soit par la Cie de
lu Itive-Sud. Voici outto dépêche :

Québue, 8 — M. lo séuateur
Thibaudesu et C. N. Armstrong,
directeur de lu compuguie du
chomiu de for Atlantique et Luc
Supérieur, accompsgnds de: M.
Bull, député de Nicolet À la lé-
gislature, ot do M. 1. A. D. Mor-
gon, aviseur légul, étaient eu cet-
te ville, cos j urs deruiers.

Ces moseicurs ont eu une Cu-
tovuo de ls plus haute impor-
tance uvec le gouvernement do
Québec au sujet de travaux de
construction do l'extension du
chemin de ter do la Uaioe des
Chaleure.

Les travaux avatceut rapide-
ment eur lu nouvelle section de
Puspébiac. On cepère qu’il sc-
rout terminés d'ici À très peu de
temps, Une cargaison de rails ast
arrivée à New-Uurlisle et l’on
poce uetuciloment des ruils eur lu
uvnvuile partie. Los trains cireu-;
leront ou décembre jusqu'à Now-
Carlisle.
Lu compaguia #'est wise À

l'œuvre très eéricusemont sur
l’autre partie de en ligue entre
Nicolet, la Baie du Febvre, Geu-
tilly, ete. Une nombreuso  équi-
pe d’lwmes eora 1u186 à l’œuvre
eur une autre scetion dùs cotle
semaine dans la comté de LotLi-
uibro. Le droit de puseage a été
acheté et payé eur uo très graud
parcours ct les représentants de
ls compaguie se reudront à la fiu
de cette semaine à St-R muald,
St-Nicolas, St-Antoine, etc, pour
localiser la voie, afiu de ee ren
dre juequ'd Lévis pur uno ligne
ubsolument iudépendaute. Un
pont en fer sera coustruit eur lu
rivière Chaudière près du pout
de péage Unineau. Toute cette
ligne traverse les grandes parois-
sea do ln rivo Sud, de Lévis À
Svrel, C’est uno des plus floris-
sautes régions de notre district.
Le terraseeiuent, pour toute In

ligne, depuis Burul À Lévis, seru
complété dans le couraut de l'hi-
ver Les ruile ecrout jiosés ausai-
tôt après la fonte dus neiges. Los
ponts cout nombreux sur le par-
cours de cette voiu ferré: Quel-
ques-ans scrout corstruits dès eut
hiver, les nutres le printemps
prochain.

L'un des membres du cette
compuguie à déclaré que toute la
ligne, depuis Lévis juequ’à Sorel,
serait complétée daus le couraut
du l'été 1898 et que des convois
réguliers circulerunt au 1uis de
eeptombre prochuin jusqu’à Lon-
gueuil, en face de Montréal.

Cetta voie ferréo est puralièle
sur Une buune partie au Druim-
mond. La compaguie a fuit des
arrangements fiuauciers sur le
marché anglais, ou vuo du para-
chèvemont de cette ligne.

Ousuit que déjà des convois
circulent eur le Montréal et So-
rel, qui appartieut au mime syn-
dicat,

- —+————

Au Klondyke en ballon

L'invention de M. do l'Etoile

Oalit dansle Zempe, d'Ottawa :

M, de l’Étoilo n’ost pas un vi-
sionnaire. N'allous pas croire que
le projet qu’il abnoucs, de voyu-
ger juequ’au Klondyks dave los
uire, est une fantuisia d'inveu-
teur, ou une fumisterie M. de
l’Etoile à réellement trouvé le
problème de la navigation aérien-
no.

“ Lo uuviro qu'il a conetruit
sera bientôt prôt, Tout est prot,
moins le poôle, la bouilloire si
l’on veut. Un dus membres du
syndicat formé pour exploiter
l'invention do M. de l'Istoile cat
à New-York, faigant coustruire
une bouilloire spécialo.

Le départ du ballon pour le
Klondyke devait s’ettectuor le 15
octobre, mais la nature compli-

quée des muchines et la diflicul-
t$ do eo procurer à Ottawa les
matériaux nécessaires retarderont
de quelques jours eucore la pre-
mière expérience.”

—.— =

Les autorités douanières À Ot-
tawa, out fait suisir une quantité
considérable de littérature im-
morale venant de France et cou-
e1gnée A dos warhands do Mout. réal.

  
LE MYSTERE DE

ST-LIBOIRE
Un Indien offre de l'éclaireir

Il demande 200 dollars

Aprda avoir entendu six té-
moins dans l’uffaire du imeurtre
de Laplaute, le coroner Dlau-
chard a décidé d'ajourner l'en-
quite “sine die".

Lio témoins intorrogés n'ont
rieu révélé sur le meurtre mmyaté-
vieux. Le seul résultat que len
quête ait attoiut juequ’à présent
à été de fuire reconnaître l'injus-
tice des soupçons qui planatont
sur coituines pereonues.
10 détective Sylvain, de Qué-

bec, qui était & Bt-Liboire mer-
eredi dornier pour assister À l’en-
qudte, est reparti pour Québec,
luucli soie, d'après lus ordres de
M. L. J. Cannon, substitut du
procureur géuéral,

LPerionne n’uit capable de dire
quaud l'ouquête seru reprice. Un
grand nombre do résidente du
St-Lrboiro pensent qu'on n'enten
dra plus parler oo cette nthairo ct
que lu mort de Laplante restern
impunie.
La position de la veuve ot dos

Luit eufunts de Laplante est vrai-
ment pitoyable. Ou dit qu’ils
n'ont rien qui leur appartionne.

Bieu qu’ou le suppueñt possce-
seur de deux fermes, Laplante
était trds pauvre en réalité, Les
deux terres sont Lypothéquées
pour toute leur valeur et l’argent
quo Pintortusé avait engaged duns
sul Columerce appartiont A sos
deux frères qui demeurent aux
Etat:-Unie.
On dieuit, lundi, à l'hôtel Sicard,

où on procéduit à l’euquête, que
la veuve t’u pas un contin n1 un
tue do furine à la muison, C’est
ainsi qu'il lui faut envieuger la
perspective d’uu long hiver à tra-
verrer,
Ou dit qu'un Indien a offert

de livrer l’auteur du inourtre de
Laplante moyeunant $200 qui
lui serout payées quaud il sera
bien prouvé que 'a pereonne li-
vrée est lo véritable coupable.

———— ©<a

LA TRAGEDIE
DE RAWDON

Thomas Nulty, le meurtiior do
Rawdon, est purti de Joliette
mercredi mutin pour Rawdon,
sous lu couduite du grand conné-
tublo Lévesque, pour être pré-
sent À l’euquêtoe qui « eu heu à
eut endroit.
M J. A. Renaud, avocat, dit

qu'il v's pas définitivement déci-
dé do défendre Nuity. Il va d’u-
bord consulter un certain now-
bre d'aliéniste pour voir ci le cas
vitre quelque moyen reisonuable
de défense, S'il n’y à pus de dé-
feuce possible, M. Renaud n’eu-
treprendra pus de plaider pour
le meurtrier.
Le prisonnier a euvoyé cher-

cher M. Ronaud, dimanche, et il
tn eu avec lui un entretien de
deux heures, au poste de yolice.

Naturellement, M. Renaud re-
fueo d'entrer daus les détails au
sujet de co qui s’est pussé autre
lui ot le prisonnier ct d'émettre
aucune opinion wu sujet du mo-
Lile du crime. .

Il twat 225 lieurce, mardi
après-midi, quaud le corouer n
ouvert l’euquête eur la mort des
quatre obfunta Nalty.

Le terups était uifreux, une
pluie tmôlée de neige et de grôle
tombait en abondance, pénétrant
de froid jusqu’à la moële des os
coux qui osaient sortir sans être
couverts d’un puletot impermé-
uble. Celu n'a pas empêché lu
sullo du conseil municipal de

2 Rawdou d’être encombrée par la
foule venue pour aseistor À l'on-
quête.
La détective McCuekill n été

le premier témoin entendu. I a
raconté tout co qu’il savait de la
tragédie, lus circonetunces do
l'arrestation du prisonsiier, son
voyages à Juliette, lee cuuvereu-
tions échangées, etc,

Mile Rora Léepérance u en-
suite dit ce qu’elle savait et c'est
bien peu de chose. M. Antoiuo
Moriu a fuit do mème.
In somme, rien de nouveau

n’a été révélé ot 'ouquite ou été
sjournée,

Le coroner et le grand conn.
table ont pris le dîner avoc M. le
curd Baillurgé,
Mme Nulty, mère des victimes,

cet séricugemuent malade par suite
du chagrin que lui u cuusd cotte
sanglante trugédio.

Kile déclare qu'elle ne remot-
tra plus les pieds dune la wuison
souillée par le saug de tes en
funte. Lo père Nulty garde tou-
jours sou flegmeo ct sou apparou-
te insen aibilité,
Ou dirnit que le détective Me-

Cuekill alluit fire une nouvelle
arrosta tion, mais ce dernier us
sure qu’il n’en est len, 

—

Nouvelles Canadiennes

: Qu annonce de Montréal que
lé maire Wilson Smith recevra
untitre de la reine, le ler janvier
ou lo 24 mui prochain.

L'association des commis-voya-
geurs auffert un secoud terme
“de présleence À l’hon. J. D. Rol-
land, qui à accepté.

Une dépôche spéciale de Jo-
liotte sunonce la wort du coroner
Charles 18, IT, Leprohon, dévédé
mardi matin à l'Â co de V9 aus,
M. Leprobion était malude de-

puis plus d’un an.

Un accident fatal vient d'arri-
ver A Drummondville. Une petite
fillo de M. Payor, de la socisté
John McDougall and Cu, eat
towbde d'un wagon, dont les
roues lui ont broyé le crâne.
L'enfunt cet morte quelques Le 1-
res auprès,

Nous avous lo regret d'anuon-
cer À nos lecteurs la mort de M.
l'ubbé Louis Pothier, curé de St-
Médard de Warwick, décélé
vendredi dernier, à l’hôtel-Diou
de Montréal,dans lu soixaute-qua-
trième année de son âge et la
treute-cinquidme do son sacdrdo-
ce.

Lu requête demandant lu mice
en liberté de Grenier est arrivée
su bureau du secrétaire d’IStut
lundi eoir. Elie à été ouvoyée au
département de la justice qui s'eu
ovetpora.  Ello porto quolques
tiliiers de signatures un nombre
“lesquelles a0 trouvent celles de
l'hou. A. IL, Angers, A. W, At-
water et l’hon. M. Beaubieu.

 

Toronto, lu grande cité de la
province d’Ontario qui ee pique
d'être l’émulo de Montréal, la
métropole canadienne, l’umyorte
considérablement eur su rivule
de la pruvince du Québec en ce
qu’il faut 142 pages de la Glazet-
te Oflicielle do Toronto pour iu-
sérer la liste des propridtés A veu-
dre pour taxes, duns Turouto.
 

Lu nouvelle nous arrive de St-
Lin que dununche soir, une jeu-
ne fille revenant de veillez chez
un voisin, n été ss-aillie sur lu
route pur deux waltaiteure, qui
après Pavoir outragée, Vout atta-
chée ct laissée mouraute sur la
route.

Lorequ'’ou l'a retrouvée, elle
paraierait avoir perdu connate-
sauce depuis longtemps. Qu dé.
sespbre de sos jours. Autres dé-
taila plus tard.

Le vapeur S«guenay de la
compagnie du Richelieu, parti
de Québec mardi matin pour
Chicoutimi, à été surpris pur la
tempête près de l'Ile aux Cou-
dres et lu furce du vent l’a fait
échouer eur la grève de l’Ile, Ii
est trop endommagé pour couti-
nuer son voyage ct le capitaine à
fait mmauder un autre vaieecau
pour traneporter ses passagers à
destination, M. Myraud, gérant
de la Cie À Québou, à auveitôt ne-
lieé le Cuntest qui est parli pour
l’Kle aux Coudres.
 

Lundi, en contiuuaut loe tra-
vaux d’excavation, au Château
Frouteuac, À Québec, les ouvriers
out trouvé une bombo et plu-
siours buulets rongés par lu rouil-
le, mais pas suffisamment pour
empêcher de distinguer des (leurs
de lya en relief, attestant nivei
leur authenticité.
Commo onle suit, jadis à cet

endroit, eo trouvait bâti lo châ-
teaSt-Louis.
La nouvelle do cetto trouvaille

t'a pas tardé à eo répandro dane
le monde des antiquaires et p-lu-
sieurs ont fait application jour
aclicter cus objets.
Lo Musée North, de Noew-

York, et M, J. V. Greeushielde,
do Moutréal, demandent chucun
uu houlet, À n’importo quel prix.
 

 

“Nouvelles Générales
 

Un hommes d'une trontuina
d'antiées ost wort 3 New-York,
eamedi dernier, de blessures in-
ternes caseces par la chute eur
lui d'une femme posant doux
cents livres, avec laquello il dau-
eait.

Depuis deux mois 28 fommot
comptent les dollars d'argent
renfermés dans lee voûtes du tré-
sor & Washington Il y ou à 104
millions ot elles en comptent cu.
virou 750 mille par jour. Il s'agit
de vérifier s’il y n Un d‘ficit dans
la comme totale et le décompte
no coûtera pas moins de $20,000.
On croit que le déficit ne dépaz-
sera pas $200.
 

Le cyclisme est en voie d'ex-
tension.

l'aris possédait le sénateur cy- cliste, la femme cycliste, lo per-

uet oycliste. Voici que l'on
voit maintenant l’luvalide cyclis.
to... ui nleur à la jumbo dy
bole qul file A toute vitesse soy;
les yeux des baduude intriguds,
La vision est des plus singulis.

ras et l'homme accéléraut aon
pareil au moyen de son membre
valide, où ue auit quelle allure
fantastique presque clowuesque
A quand le vélodromo dos uni.

jambiates ot le tandem des culs.
dejuttes, ?

Mlle Couéduu, lu célèbre pro.
phétessa d'événements nsulhou-
roux, 8 rocommencd § communi.
quer avec I'Augo Gabriel vt coy.
tinuo les affaires A sou ancien ue
résidence. La royauté, déc'ar -
t-elle, sors rétablis en Francs of
ls capitale aoru transférée de I’.
ris à Avignon. Des malheurs ter.
tiblos arriveront. Le protisre
cutustrophe se produira duns les
Champs-Elyedos ; ce malheur
éclipsera celui du buzat do tu
churité. La fou prendra dune un
grand dtablissemout. L'owp rene
Guillaume mourra de wort vio.
loute, et la Fruuce, apris avoir
été euvahie de u.uveau, sery
éprouvée pur uno grande eel:
resse et par des inondatione,

pa

Nouvelles des Etats-Unis,
—

WORCEETER,

Mme Louise Provançal (16e Mal-
vina Archambault), est morte sy.
bitemeut lundi svir, A onza hey.
res ot quart. La défautu était
figde do 36 uns et 6 mois,

SOUTHBRIDLUE.

Mme Dierre Dupré (née El
widge Suint-Martin.) a été frap-
pie d’apoplexis worcredi avant.
midi, vers los dix heures ; clin
set morte à quatre heures de l'u-
près-midi, suns avoir repris «a
conuaisance. Lu défunto était
âgée de 60 uns et fille de M.
Prerre Saint-Martin.

SPENCER,

Mlle Albiua Grégoire, agde de
19 ans, fille de M. Elouurd ti vu.
Roire, à été conduite À l’usile des
ulisnés à Worcester, cos jours
deruiers. Ll y a deux ans, Mlle
Grégoire à été aflligée du vuigue-
meut de nez ; peu A pou, aa sat-

té s’en eat ailée et, dans ces der-
niors temps, ello à perdu l’usuzs
de ecs facultés mentales.

WOONSOCk ET

Dimanche, M. le curé Dauray,
du Prévieux Sang, à doué le ro-
sultat du recensement de eu pa-
roisse, qui cst le suivant : 1,115
familles, conteuant 6,250 com-
wuniauts et, 3,458 uou-commu-
nianta ; total, 9,708 fildles. Au
dernier receusement, on 1892,il
n’y avait dans la paroisse que
1,272 familles, do sorto qu'il y u
auguentation de 143 familles ot
d'environ 1000 fidèles.
La parvisse de Ste-Auno ayunt

plua de eix mille fidà es, la popu-
lation canadienne française du
Woonsocket ast douc du plus du
15,700 âtaca,

Lit comme la paroi ao irlan-
duise de St-Churles comprend
plus de 3,700 fidèles, et la ja
roisse du Bacré-Uœur plus de
1,200,il faut en conclure que lu
population catholique de notre
ville ost d’euviron 21,000, c> qui
no laisse plus que 5,000 âmes aux
protestants, aux juifs, aux boud-
ubiistes ote ; car les personues les
plus compétentes déclareut que
Woonsocket u's plus de 26,000
habitants.

ProvIDENCE

Edouard Graveline est disps
ru depuis lundi do la maison de
ses parents, domeurant, No 35 rue
Lovkwook. Lu dornière fui
qu’ou l’a vu, il so dirigonit vors
Attleboro, en compagnie de deux
petits garçous à peu près de son
âge.

prennetre

Guérie avec uns bouteille

Montréal, 20 Oct, 1896.

Roy & Boire, Drug Oo.—W'é-

taut servi de votre SIRO? ME
THOL pour un ere de bronchite

et toux qui mo faisait beaucoup

souffrir depuis plusieurs anndes,

jo suis heureuse da pouvoir cer-
tifier que l'usage de doux Dre
teilles m'a parfaitement guérie.

Jest avec plaisir que je lo re
commande au public.

Mavaus À. Roagrs,

Epicerie, 503 Amhorst.

 

La préférence

La prétérenco accordée par les

médecins au célèbre apécitique

française le BAUME RIIUMAL,

est due À son nction rapide et

énergique dane les cas de rhu-

mes, toux, grippe, bronchites

raves. Le roulagement est im médiat, la guérison certaine.

 

 
 



Une cause d’un intérêt local
pour la paroisse de Bt-Aimé
s'instrult 62 cs momout au pa
leis de justice devant lo mugie-
trut de district. M. Bruneau ne-

Le dragueur St Louis est en- |Oupe pour le plaignant ot M. Le-
pré en Liveruage. febvre, pour le défendeur. Kom.-

* se & morcred! matin,
Voir la nouvelle annonce D. #

Vislay & Fils, dane un autre co- Uue magnifique soirée drama-
tique et musicale donnéo par le

* chœur des Eufauts de Marie,
sous le putronage bienvoillant de
M. le curé Beruard, aura lieu le
22 du courant, dans la salle du
théâtre de cette ville, Prix popu-
lnire. Sièges réservée 80 cte, ga-
leries, 20cte. Voir les program
mes,

iio Soe dee)
Le viveau de l'eau du fleuve

coutisue à monter,

jonne.

Tous lve butenux de la Cie du

Richelieu urrivent ici bondés de

fret depuis quelque temps.

[I est tombé nasez de neige à

Ja campagne, mardi, po ir permet-

tre sux cultivateurs de se rendre

jci en voitures Shiver.
.

Nous avous eu une forte tem-
pôte de neige mardi, de 11 hou-
res a. :n, jusqu’à 11 heures p. m.
T1 en est tombé pidèe de 3 pouces.
Depuis hier soir nous sommes
grutifiés d'une autre tempâ:e de
neige ot il en est tombé près de
9 pouces. Ua matin les voitures
d'hiver out fait leur apparition,

Le Montréal et le Carolina

wout plus qu'une dizaine do

jours À voyuger outre Moutréal

et Québec.

Le Monarque, Capt. Et. Mo-

narque, et le Corsican sout eu-

trés dans votre port on hiverua-

go -

Oudit que plusieurs hôteliers

de cette vide eout, ou seront

poursuivis jour voute de boissous

Je dimanche.

M. Claude Ferrou, mécanicien,
À l’aqueduc, à donné an démie-
vion et il est remplacé par M.
Alf. Charbonneau, qui à duuué
ta démissio.: comme chef de po-

lice. M, l’échevin Roberge, qui a
donné en démission, remplace M.
Charbonueau comme chef do po-

Les buteaux de la Cie du Ri-

chelieu partent maintenant de

Québec & 4 hire p.m. au lieude ;pg inspecteur de is voirie.
5.39, de eorte qu’ils passeront ici

. M. Roberge est remplacé au
plus à boune hour durant la nuit. conseil par M. Alf. Guévremout,

qui à pris sou siège hier soir.
M. Claude Ferron, file, est

uommé comme nide au tourue-ro-

La retraite dee dames de cha-
rité s’eet terminéo lier soir par
wn magietral eoermou de M. Fi-
fiatrault eur les devoirs de Ja |Linet de l’aqueduc.

+ Femme Chrétienne.” M Blaie, à l'avenir, agira com.
* me surintendaut de l’aqueduc

M. Anauio Duhamel, du 8St- jet du gaz.
Uure, maintenant À la pharmacie

de M. À. Vincent, de ILolyoke,
était de j'ussuge en cette ville,
hier.

*

A la dernière usscimblée des

Forestiora ludépeudant, Cour Ri-
chelicu No 1348, le secrétaire-

= financier, M. J.F. F. Bouluis,
Plusieurs délégués des parois- qui doit prochainement aller s'é-

tee d'l'umueks et Sorel ont |tablir à Montréal, où l’attead un
tiégé Lier, duns la salle du com- poste importaut, & donné sa dé-

té, aur uno question de cours mission, et le trésorier, M. J. R.
d'eau entre ces deux paroisses. A. Cardin, a été dlu à ea place,

; + M. lrs, Gélivae, eyudic, rempla-
Le Montréal, ou montant, à |cant ce dernier.

passé ict A minuit et demi, Il Toutes ces dlections out cu

eat resté nu quai jasqu’à 7 heu- |), par acclamation.
eh © tatin, ls neige qui tom- Le chef-foreatier, M. Cha Do-
bait ayant cupdchd de partir. rion, et les autres officiera de la

cour out tour À tour fait l'éloge
de M. Boulais, et une résolution

le remerciant de sce services et

exprimant les regrets de lu cour
de le voir quitter Borel, a été
adoptée à l'unanimité. Daus la

* même résolution des félicitations

Un magnifique essuim d'étoiles Ont été aussi adressées aux nou-

flantes sera visible dans la nuit Veaux dignitaires élue, en même

de tamodi À dimanche. Cleat, pa- temps que des remerciements

nitil, le môme groupe qui fut |pour les services qu’ils ont jue-

observé pour la première fuis en QU'À ce jour reudue À lu cour.

fa M. Ubald Payan, peintre, au-
trefois de Svrel, est décédé same-

di dernier, à New-Bedford, Muse.
Lea funérailles ont eu liea mor-
credi.

Los journaux des Etats-Unis

Un graud nombre de causes se
déroulent en co moment uu Pa
laie de Justice devant le magis-
trat de district, lu plupart sout
pour infractions aux lois de li-
ceuces,

*
Les lignes du téléphones Bell

#des Marchands ne fouction-
but pas dopuis mardi entre So-
tet les puroieses du Sud, les
le ayant été brisés par la tempô-
te de mardi. Des ouvriers sont à hous dounent les renseignements
Nparer ces lignes. suivante :

* “ M. Ubald Payan, peintre on
M. David Roberge offre en bâtiment et mortproique subi-

Yeute son mugasin et son clos

|

temont samedi soir.
de bois, A des conditions très| BSumedi matin il se gentit indis-
MWantageures. Do plus, il louera PO86 ot demouraches lal à daus

tuisou qu’il habite, pouvant l'oprès-midi on Àt manderle doc.: . teur Fortin, qui conetata uu em-
wir de tuagasin, à très bon poisonnement du sing et une
March, maladie de cour dans les dernid-

* res phases ; il n’y avait plus de
L'hon. M. Deschôuo et l'hon.

|

'emèdes.
M Leblanc étaient de passage Vers six heures, le malade

perdit connaissance et ne la re-
couvra plus; il rendit le deruier
eoupir à 8.84 hre.
Le défunt luisee ur:e épouse et

plusieurs frères ot rœurs : le Rév.
M. Payan, curé do Centreville,
ex-curé de l’église du Bacré-
Cœur ; le docteur François l’a5-
an, do Providence ; Roch Payan,
pharmacien, de Holyoke ; Zoti-
que l’ayan, étudiant en deutisto-
rie, à Philadelphie ; Mme Zoti-
que Leclerc, de Lowell, Mass ;
Mmo J. Bonin, de Ware, Mass ;Keusées d’avoir un alambic. Lossen cont rapportables demain MmeVouvo À. Caron, de Courdevant le magistrat de district. a

»

id Mercredi, de retour do 8t-
lauçuis du Lac, où ils étaient

Mllésmar.i, pour assister À la miso
th tomination des candidats Gla-
duet Mouduu.

*
M. Dercarice, avocat, et le dé-

letive Cingmars, de Montréal,
élalent ici cotte somaime et out
Meulé trois poureuites contre
trois personnes de Coutrecœur

Sr-Ouns.

M. Ilubert Mongeon, l’ageut
autorisé pour la vente du bourre
fubriqué à la fameuse beurrerie
de St-Ours, était, lundi dernier,
à Sorel, où il à vendu une quan-

tité de cet oxcellent bourre, Nous
pouvons dire saus exagération
que daus cette beurrerie toute ja

Une assemblée epéciale deAlliance Nationale aura lieu ceai Pour affaires de la plus hau-
Wportance, Prière À tous lesMembres d'y assister.
Cutte &sscmblée aura liou au
‘au de MM. Chapdelatue etulais, § 5 h., préciees,

+   LL. 

  

 

science est mise en pratique pour
lu confection d'un beurre de gus:
lité eupérieure. Les putroue w'ap-
pliqueut à teuir leurs vaches on
Lyune condition eu leur donnant
une nourriture esine et de la
bonne eau. Le lait est ausel Lien
uéré et mis dans des vaisseaux
propres, Inutile de dire qu’à l’in-
térieur comime À l'extérieur de la
beurreris tout est tenu daua le
meilleur état de proproté. Outro
cela les patrons out la bonne for
tune d'avoir à leur tête, pour les
conseillor, les diriger et faire leur

beurre, un homme d'expérience
et de graude capacité en ces Ina-
tidres. C'est M. Amédée Bonier
dit Plante, un citoyon do la pa-
roisso de St-Oure. Il y a quel
ques auudes, M. DBunier vest li-
vré à l'étude do l'industrie lai.

tous los secrets. Toutce qu’il fu-
brique, soit Leurre où fromage,
ost de qualité supérieure. A la
graudo exposition de Chicago,
M. Bouier avait bior voulu ex.
pédier, pour y être oxposé, un
échautillon de beurre et de fro.
mage qu’il avait lui-même fubri-
qué et il a obtouu un premier
prix pour les beurres ot fro.
mages. Ceux qui pourraient
douter de cette annouce, n'out

qu’à coneulter les juurnaux du
tempe qui attestont du fait, En
termivaut uous nous permettrous

de dire que si toutes les beurre-
ries de lu l’roviuce étaient tenues
comma l’est callo de S:-Oure, lo

prix de notre beurre preudrait
un nouvel ossor sur los marchés
européons, Kucore uns fois nos
félicitations & M. Bouvier ainsi
qu’aux directours ot aux patrons
de la beurrerie de St Vure.

*
Un porte-monnaie cuntenaut

de quaraute à quarauto-cing pias-
tres en billets de banque a été
perdu lundi soir eur la rue du
Rus. Celui qui le rapporters A ce
buroau sera Réuéreusemeut ré-
compensé.

Sorel, 11 nov. 1897,
*

A partir d'aujourd'hui, tous
les imprimée exécutés au Sorelois
devront être payéa eur livraison.

Tar ordre,

ALrrED Lussikr,
Sous-Géraut.

Sorel, 1€ eept. 1897.—jno.
*

A LOUER.—La maison qui
fait le cui des rues Augusta ot
Lilizabeth, ci-devant occupée par
M. Lucin St-Pierre. Ausei plu-
siours morceaux de ménage à ven-
dre. S’ulreacor eur les lieux, à
Mme Veuve Sc-Piorre.

Sorel, & uov. 1897.—8i.
*

Au Sorelvis, vous faisone—par
arrangement epécial, pour un
temps limité aculement--des Por
traite au Crayon, finis À l'encre
de Clive, d’une resemblance
parfaite et d’un fini extra, d'a-
près n’importe quelle phetogra-
phie.
Euvoyez $1.25, 10 coupons du

Sorelois, que vous trouverez cn
tête do ln dernière colonne de
cetle page, et votre photogra-
phie, vous aurez uu portait d'a-
pros lea détails donnée ci-hout.
Adressez

LE SORELOIS,

SorkL, P. Q.
25 août 1897.—juo.

Collège du Sacré-Cœur.
 

 

Ont mérité leur témoignage
d'excellence pour lo mois d'Oc-
tobie :

Cours DPREPARATOIRE.=— MM,
Emile Beaulieu, Jules Doasort,
Chs Beaudoin, Emile Champa-
ne, Alp. Charland, Armaud

Borittets, Louis J. Trempe.
PREMIÈRE ANNÉE.=MM. Heec-

tor Courchesne, Adét. Dessert,
D. Guèvremont, Théop. Lavallée,
Théod. Lafrenière, Douat Ma-
thieu, Léo Villandré.

DEUXIÈME ANNÉE.—MM. Léon
Beauchemin, Jos. Beancage, IL.
Courchesne, Alf. Crépeau, Emile
Dessert, Art. Fontaine, Duncan
Girard, Jos. Latraverse, Moise
Lamoureux, Jos Mathieu, Ro-
taire Roberge.

TRoIisièME ANNÉE— MM. Er-
nest Champagne, Abraham Chré-
tien, Ilonri Gagné, Arsène Ga-
né, Art. Ilurteau, Pierre l’lante,
olbert St-Martin.

QUATRIÈME ANNhE.—MM., Léo-
pold Gudvremont, Donat Luforge,
François Leclair, Paul Mongesu.
Cinquième ANNÉU.— M. Napo-

léon Uofeky. 

tibre ct eu couvaît maintenant|A

LE TRIOMPHE
=Dfem

MUNYON
Résultats slectrisamts de son

nouveau mode de s0:gner

Maladies Quiriss

Da la manière 1s plus marvoil-

louse, par les remddes

de Munyon

Tous les pharmaciens les ont

M, Gorge Bitlia, 242 avenue d- l'hô-
tol ds Ville, Montréal, Qu’. Canada,
dit; “J'ai souffert pendant d'u années
de fa malulie des rogovus, accompagnée

 

de violents maux tu tête, de douleurs
dans le dus, d'hydropisie et de porte
d'apputit. Les incilleure milecins de
l'hôpital m'ont soigné pour les maux de
tête pendant 10 aus sous pouvoir us
soulager. le fuit, ls ctalent incapables
d'en dire le cause. Je pris une demi-
byuteille du rende de Muuyon pour
les roguous et mes maux de tête dispu-
rureut, ton appétitest revenu et js me
sens tuaintenant parfaitement bien.
Le remide ds Munyon pour le tha.

matisine mauvue rarement da soulager
en une où trois heures, 6: guérit com-
plétement sn quel jues jours, Prix 25.

Le rostaurateur de Munyon est un
pui sant tunique ct rend’ toute leur
Vigueur aux personnes failles, Prix $1,

Cliez tous les pharwaciens, 25 cts la
Louteille,
Le reside Menyen pour les rognons,

Ruorit rapidemont les douleurs duns le
dos, les seins, lea gines et tunle sortes
de ma'adies des raguons, l'rix 2e,
L remide de Muayon pour ladyapep-

sio garantiteo guérir Loutoe les former
de l’indigestion et dus désordres de l’us-
tumae. Prix 25e.
Le camids Munyon por le mal de

tète guérit les wu:ix ele Léts cn trois mi-
uutes Prix 200

L'onguent pour les hémorrhondss de
Munyon guérit poxitivont nt toutes Ir
sortes d'henvonthi aies Prix 25,

Le remis de Manyun pusr led coe
Hues et pour ls enfants qui plentent,
guerit les cutiques bilieus +, toa cul
dus peiutres ls coli suce les ene
fants, bes daalenir de tout scriptions,
il guérit protaptement Uliyat rie, Vin-
sutmnie, les duulenre de ‘a dentivion, ot
trauquitiee les enfants brailtards,
Le remidu de Mu:ivou pour le wal

de gorge, favorise l'éjection immédiate
de tuutes surtes (le Vera, Vers piquant,
vers Îuteotinaux, Vers solitaires, ete,
Prix, 25 ceuts,
Le remède de Munyon jour la coque-

fuche est absolumrrt aûe, li suulas > du
coup ct guérit promptement,
Le Remède de Muryon pour le croup

euntrôle toutes les formes de croup.
Prix, 23 cents,
Le remèle de Munyon pour les nerfs,

est un merveilleux tunique pour Jes
nerfs, Prix Sôc,
Le ranide de Munyon pour le Rhume

préviert lu pueumonie, et guérit un
rhume en quelques hzures, Prix 25c.
Le remèle Munyon pour le rhume

aucrit les rhumes, les sueurs nocturnes,
les douleurs de toutes sortes et guérit
rapilement les pomuous. Prix

dunyon's Blood Cure chas
les impuretés du sary. l'rix Zôe,
Le Vitalizer de Munyon restaure les

forces des hommes failles. Prix §1.u.
Lita remides do Muayon pour les me

ludier des femmes sont une voritable
bénédiction pour cette moitidu genre
hamain-
Remides de Munyon chez tous lus

pharmaciens presque tuns 20ct« la buu-
teille.

Les remèdes As Munyon pour l’asth-
we soulage en trois minutes et puéris-
sent pormanemmet, Pris Luc,
Un remède distinct pour chaque ma:

latie,
Unromèle 2épaté pour cha jue ua:

lade. Chez tous les pharmacieus géacru-
lemaut 25 cents la bouteille,
Réponses aux lettres personnels

alressées au Prof, Sluuvon, LI et 13 AI-
bert street, Toronto, Out, avec avis
médical gratis pour toute maladie,

  
  

 

    
   

    

toutes

Ce qu'on peut faire ave:
da sel

Le sel étciut un teu de chemi-
née.
Le sel dans lo blanchiseugo

des murs le tait tenir.
Le sel employé dune le bulny-

age des (apis, les préserve dee
mites,
Le sel diccous dans l’eau ct

respiré guérit un rhume de cur-
veau.
Le sol enlève des taches d'en-

cre encore fraîches. .
Le sel en gargariemes guérit

les muux de gurge.
Le scl et le eoducout excolleuts

contre les piqures d’ubcilles où
d’araignéce.
Le sel et lo vinaigre eulèvont

les taches des tuases décolordes.
Lo eel dats l’eau est la meil-

leure chose pour neltoyer les ue-
teusiles en bois ou en caune,
Le sel sur les doigte, en net.

toyant dce voluilles, de la viande
ou du poisson empiche de glie-
tor.
Le sol dane le four sous les

vaisseaux de ferblauo les empd
chera de brûler au fond.
Lo sel jeté sur le feu de poèle,

quand ou grille lo steak empd:
che la graisse qui tombe de s’en-
flammer.

Baume Rhumal

Toutes lus étouleions possibles
ne valent pas une dose de BAU-
ME RHUMAL prise au début
d’un rhume, succès infaillible,
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{ PORTRAIT AU CRAYON :
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  COUPON DU  SORELOIS
—{)me

| Some Serie INTO. 2 12 Novembre 1897.
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(HATZZous?|
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| PORTRAIT AU CRAYON 18 X 20

| POUR
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ro Nous faisne—par arrangement #péclul, pour un tenspsi limité seulement —des l'ortraits an Crayon mia À l’oucrede chine, d'une ressemblance parfaite et d'un fini extra| d'après wimporto quelle photographie, ’
Envoyez 81.25, 10 coupons du SORELOIS, ot votre

photographie, vous aurez un portrait d'après les détails
donuds ci-h ut,

ADRESSEZ “PORTRAITS”
| LE * SOREOIS

  

 

CARLETON HOTsI,
SOREL P,Q

ALF. LACOUTURE, Pro.
SUTEL MAT-ON
ANB  
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L'OUEURS ETTIGARES DE CHOIX
FRX PIP. Lay

2D planes dh vides,
Sorcizl Mei Liu,

 

 

PARTEMENTTAILLEUR

 

ETOFFES, GHEVIOTS ET DRAPS

—DPOTR-+—

HABITS BT PARDESSUS,
Venez les voir avant d'acheter ailleurs,

Nos Prix sont les plus Bas,

 

: Coups et Satisfaction Garanties.

D. FINLAY & FILS

 

34 & 36 RUE DU ROI,

TELEPIION ES 2&BELL 53
ST-LAURENT 44.
 

v- 5 ell C1

District éiectoral da Yamaska
AVi3 PUBLIC est dontié par la pré-

scnles, que les personnes suivantes ont

ét$ nuumées agonts d'élection par lee
eandidut , en vertu de l'article 292 de
la lon électoral de Quélise ES93, savoie :

Poux Le candidat Victor Gla-ba :

    
CIIDMIN DE ISHIL

—

ZT COMTES UNIS
UORAIRE NO 17.

PRENANT BFFET DIMANCUE, lo 17 FEVRIER 1897, à nudi.
Pour les treius allant at Had d'otr les trains atlant an Noid

lire de haut en bas lire de bas en haut.
 

 

 

 

à la pratique de cotto profession.

Desens & CuEn avant,

Avocats du requérant

Berthierville, 14 octobre 1807-
22 Oct. 1897,—1m,

 

Wanted-An Idea suns  Ema
 

   

   

 

    

   

 

  

       

  
  

  

   

  

Cu'ixte Cartier, de la purvisse da St- | 1 - . ;
Frat.Ç ris d à Lac, forzoron, No.5 ‘No.3 No 1! - No.2| No, 4 No, 6

Pour le candklat Albéric-Archi Mo i ! È; our le canthlat Albete-arcin Mot- pager, 3181 ; Express = STATIONS. Mélé Express l'axvaner,
dou : : a ;
Louis-Herman Comcau, de la paroisge [1% 3, TOM AM. Départ. Arrive. fA.M.| PL M; AM,

de St-Furil, avocat. ; - — eee | —

‘LES ALLARD
JULES ALLAR 3,00 2,041 600 00 snRor 11.20] R36 9,20

Uificier-Rapporteur 3,23 8.35 © 6.20 A2)... St-Robe 11.051 B16 Dm
District Electoral do Yamaska, 3.33 2,90; GX hg St-Aité. 10,801 KO4 KON

A ; , - 2.13 3031 640 [1770 St-Lou 10.30] 7.66 wta
Bt-François du Lac, 0 Nov, 1597,—If. 3.04 323 Gh 23 Judes, 10.14 7.44 8.26

_ 4,9 336 70h st-larnabé.....| 1008 737 8.948
TTT or TT 4.93 8,57 | 7.30 …St-Ilyacinthe Jet. par 7,20 RIS

4.20 4.00 7.35 9.4. 7.35 8.13
DVIS 5.15 18.00 us 36 Ou... St-Hyacinthe..[H.60 7.05 | 8,05

oreo Le ol oossonauc fans. vu. on
5.10 | ho pest. Madeleine road] 8.45

Avis public est par bes préentesdon. 515 AS 20) Argentenil LX
né que, Jean-Baptiste-Trefls Richard, 5.25 (14 Go Damas 8.30
étudient en droit de la parutsse dde l'é- 6,34 48 to *Curoli 8.06
piphanie, danse district do Juliette, |g co bth . Int no) tongemon 780
s'adressera au Parlement de Quibee, di g¢,18 G.15] 866 [08 oy te-Angèle… 731
sa prochaine session, pour en cbteuir] 6,20 6.37 9.00 61 ob... S1-Grégvire ....| 7.15
un “Bill” autorisant la chatabre des no 6,43 5.65 9,20 los 3cf…..1lxeville Jet | 7,08
taires de la province de Québee, à l'ad-| 6,45 7,09 9.25 68 1efiberville CV. RIL) 700
mettre au nonslue dvs notaie.s de cotte P, M, |P,M.| A. M. Arrive. Départ. JA. M.
Province, après avoir subi son examen  

“Les traine font connection aves courduchemin de fer dela Rive Sud
ct avee lo Drummond County.

Les trains se raccordent à ln jonction d'Iberville avce le C. P,R pour
Montréal, St-Jcan,et tous lea pointsde l'Est et Ouest,

À Iberville avec tous les trains da Vermont Central pour New-York, Dose
ton ¢tious leo Etats de la Nouvelle.Angleterre,

A Bte.Angle avec lo Lintedal, Portland ot Boston, division du Vermont CO.
pour totie les points de l'Est et de l'Ouest.

A Rougeaiont avee le Vermont Central pour 8t-Céealri.
A ~t=Hyavinthe avec le Grand Trone et le chemia de fer du comté de Drum

mond #L a trains arzéteront au ripaal,
P. E. COTE, Agent,
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préfecture. Donnez tout ce que
VOUS Avex. .
Je sortis mou porte-monuaie

qui contenait quatre couts france
eu or, mou couteau, mou tuou-
choir.
Le policier s'eipara dee ob

jets. Ca
—Ce u'est pas tout, dit-il ; vi-

des votre gousset. .
Jo rotiral ma woutre que je

lui ai remis ; dans une poche de
ma juquetto, ju sortis mon purte-
feuille qui reufermait deux bil-
lets de cents fra-ice.
Le policier prit le tout.
~=Vous n'avez plus rien inter-

rogen-t-il, le regard sévère.
—Je vous ui tout donné, ré-

pondi-je ; regardez vous-tnôme.
—Je w'ou rupporto À vous, dit-

ik,
11 étalu mon mouchoir sur ses

genoux, y blaçæ mes valeurs ot
eu lit un paquet qu’il noua.
—Tout cela sera déposé à lu

préfecture.
1! lit arrèter le fiucre.
— Cuchier, dit-il, je suis inspec.

teur de lu eftreté ; ju viens de caj -
turer un homme dangercux urri
vé d'aujourd'hui avec de mauvai-
sev intentions ; jo ne fais qu'on:
trer uu bureau de poste pour eu-
voyer un télégramme ; je vous
coutie mon prisonnier ; places
vous À vôté de la portière et, s’il
fuit mine de s'évader, nesomtuez-
le enne pitié !
—Comprie ! e'ceris le cocher

qui eautu À bus de cou eidge.
Il prit evn fouet pur lu petit

bout et il ev mit A wouter la gar.
de en m’iujuriant.
—Coquin ! criu-til, catiaiile !

C'est tui, Gringalet, qui veut fuire
du mul daue notre pays? ‘l'un
compte est bon, gréduu ! Espère
de mutle ! Tête d'useasein ! J'irai
te voir guiilottiner, Esenie un
peu de te rebitler que jo te cusse
lu figure !

li bruudiseait eun toruet,
—Févian ! C'est vrai que tu

dégotes wal ; fuut-il que tes pu-
rents ruient des propres à sien

Les couffrances d'un

jeune garçon.

Attaqué du rhumatisme 1n-
flammatoire dès le bas age

Chaque année successive amenait
une nouvelle uttuque plus aé-
rieuse, jusqu’à ce qu'il devint
une ruine physique.

Du Sun, de Belleville :

M. et Mme W. 1. Keliy eont
des gous très reconnaissants À la
l'rovidence pour son interveution
tuiraculeuse dans lo cas de leur
jeune file figd do douse any, Mus
ter Hurry, dont lu santé et le
Lbyoheur ont Sté restaurés et pré-
sorvés, M. Iletly eat l'un des cou
ducteurs les plus on vue de lu
division Midlund eur lu ligue du
Grand Tronc. LL demeure maiu-
teuant en cette ville, Un reporter
du “Sun” ayant eutendu parler
du ln guérison du jeune garçon
ct de lu juie do ees parents, west
reudu à leur résidence où il a
rencontrs Mme Kelly, calle ci,
mise au fuit du but de lu vivite
du repurter, c'est emprescée de
raconter l’histoire de lu guérizou
de leur fils et des résultute qui
fureut obtenus, “ Noue demeu-
rione A Madoc et notre file avait
alors cing ans quand un matin de
printemps j'eutrui date su clhiam-
bre pour l'appeler, El me répou-
dit qu'il ne pouvai* re lever. Je pour ne pas t'avoir étoutfe !

A ees cris un ruesemblement |
t'étuit forme ; une foule hostile !
qui augmentait à chaque inetant ;
entoutait le fiucre,
—Oui, citoyens, «disait le co-

cher, il veut mettre le trouble
duvs la cité, |
— Asort ! À l'eau : criuit lu |

foule
de tremb'ais de tous nes tneur-

bres,
—It faut le lyncher ©

un ausetatant,

Aussitôt maille bras soulevereut
le fiacre,
N'y touchez pag, dit le cocher, j

je réponds de lu pena et puis je
ne euis pus paye.
A ce moment deux gardiens

de lu puix arrivèrent,
Le cocher répéta ses iuvecti-

ves,
La foule

ments,

—Ve n'est pus tout çu, reprit

le coclier en tirant en montre,

voilà plus d’une heure que l'itre-
pectour de la eûreté cat eutré à
In poste ; il ne ruvient pue, je
vuis le chercher.

Veuillez dune gatder mon pri-
sonner, dit-il aux agents; eet
vot métier.

Il purtit,
Lee agents se plantèreut do-

vant la portière ; ils eurent un
mal éuorme pour empêcher la
foule de m'’écharper.

Elle voulait briser le tiacre.
Je crus wn dermère heure ve-

nue,
£ufiu le cocher revir.t : il était

furieux.
==J' suis roulé ! s’écria-t-il ; j’

euis pourtant À la coule ! C’est
un fuux ivepecteur ; on ne I's pas
vu à la poste.
Qui est-ce qui va to payer.
li se couviendra de moi.
—Allune, décuunillez, me dit-

excluma |

pouseu des hurle-

il,
C’est vous qui allez me régler ;

voilà deux licures que ju vous
trimballe !
—Je t’ui pas d'argent, lui die-

je, l'iapecteur m'a tout pris.
—L'inepecteur ! v’écria-t-il, un

joli ercruc ; vous W'uvez pus vu
qu’il ee fichait de vous !

—d'urrive de Fougères.
—Cela ee voit !
—Je lui a1 donud tout ce que

J'ivais.
—Fuut-il que Vous eoyez mou-

le!
Vous allz me remettre votre

chapenu.
À vant que j'aie eu le tempe de

ny opposer, il s’en empara, re-
moutu eur sou siège fouctta eon
cheval qui prit lo galop. La foule
s'était retirée en riunt.

Ii était deux heures du ma-
tin ; grelottant de froid, j'orrai
dans les rues toute lu huit ;au
jour, je fua ramassé pur des
agente qui me conduisirent au
poste oll je racontui mou aveutu-
re.
La police m'a repatrié.
Quand on :m’y reprendra À

veuir à l’arie!
Evviix Fouaninn.  

| constutui qu'il ne pouvait mar-

‘bre de lui-même. En dépit des

lee que nous caueèrent d'iuquié

 

me portait à son evcouré, mals je

cher. Les médecine, mandés eu
toute hâte, déclarèrent que l'en-
fant était atteint de rhumati-me.
Tout ce que la ecience des méde-
cine pat fuire fut fuit et l'attaque
disparue bientôt,
Le printempa suivant, dans un

voyage à l’eterboro, l'enfant fut
repris de la terrible maladie, et
de tiouveau, noue eûmes la craiu-
te de le perdre, Quand les temps
chauds revinrent l’enfunt se réta-
blit lentement, muis 1} resta ei
faible qu'il n’était plus que l’on

coins les plus nœidus il eut une
attaque nouvelle le printernps
euivant, Vous pouvez imaginer

tode et d'alarme ces attaques
successives, plus sérieuses et plus
terribles que les précédentes qi
luiesaient notre cutaut dans un
état de plus en plus inquiétant.
Lu dernière attaque l’obligea à
garder le lit pendant trois mois,
et sun cœur en fut profondément
affecté. See cvuffrances étaient
terribles, et c'était vraiment cru-
el que de le voir essayer de por-
ter la nourriture à ea bouche. Le
système nerveux fut tellement af-
fecté qu’il fut pris d'une espèce
de danse de St-Guy, elle trem-
blement de ges unin était si
violent qu’il ue pouvait manger
seul, Quelques amis me conseil-
Ibrent d’essayer les Pilules Roses
du Dr Williams, ils me les re.
commandérent 61 fortement que,
de concert avec mon mari, jo dé-
cidui d’en faire l’essai. Den lant
Hlusieura moie, Larry eu prit ré-
gulidremeut chaque jour. Au
printempe, nous attendions un
retour de la maladie, mais, heu-
reuaement, l'été revint enns
qu’aucun symptôme de rechute
eu fut manifesté, et dopuis trois
une, notre fils n'a reseeuti sucu-
no attaque nouvelle.”
—Quelle est In condition pré-

sente de votro file, demunde le
reporter.
—I1 est uueei fort ct aussi bien

portant que nous puissivns lo du-
sirer. J'attribue son retour à la
vanté À rien autre chose que les
l'ilules Îtoses, et jo les recom-
mundo chaleureusement À tous.
Rhumatisme, sciatique, névral-

gie, puralysio partielle, ntuxie lo-
comotrice, mal de tite nerveux,
prostration uerveuse, et les tmu-
ludies dépendant des huineurs
du eang, telles que ecrofule, éry-
sipèle chronique, etc, toutes ces
maladies dieparaissent avant un
long traitement avec lee Pilules
Ruses du Dr Wiliiame. Ues pilu-
les donnent la enuté aux consti-
tutious faiblee, et ramèneut les
couleurs sur lce vieague pâles
Vendues pur tous les détailleurs,
et le taux postal puyd 4 50 la
boîte, ou cix boîtes pour $2.50 en
s'udres-aut à lu “De Williame
Medecine Cu.” porsuader do

8
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Président : Ion, Albert Berg, Scurétai- i

te d’Etat pour l'Etat lu inuesola,
St.Paul. ,

Vice-Président : M, W, Fitzgura"d, Dé-
puté-Ureltier au Chef des Tribunaux,

st-l'aul.
Trésorier : Matt, Jensen, Uretlier de la

ville de St-l'aut, St-l'aul,

M. L, A, Lydiard, Grelfier de la ville de
X inneapolis, Minneapolis,

M- Alfred be Brice, avocat,
lis, Minn, ;

M. Frad J. Bowman, journaliste, Raiey,
Lake City, Minn, ;

M. Guorge Leclere, Md,. Ex-Secrétatre

du Département de l'Agriculture de
la Province de Québee, Montréal, Ca-
nada,

Han. B de la Druère, Surinteudunt de

l'Hustruetion l'ublique, Province de
Québee, Quebec, Canada,

Mi .nva;o-

 
vants, cuntius sous le titre - IL, P, 345 et

Les cchantit.vne de minerai de H, 1

L'echantillon «le la veine No, La donne
“ CO a“ Nu. “

No.3 “

tsesesesesestses es

far GOLD”

“PRINCE”
CIGARETTESmo

15 CENTS
(FPEIEIEDHEDHEHED

dans le Manitou, District du Rasy River, Province d’Ontariv,
lcs de la station Wabigoon, sur la ligne de chemin de fer du b

. BUG unit été analysées par le Prof, N.
Lelinen, Ph, D', de St-Padl, Mina, et ont dunné les résultats suivants :

     
PAR

PAQUET.

 

[11 MINNESOTA & ONTARIO GOLD MINING (0
CAPITAL 81,000,000

20,000 Actions. Valeur au Pair $50 chacune, dont 8,000 se-

ront vendues comme actions de Caisse À $5.00 l'action
valant au pair 850.00, nou cotisables, et sans

responsabilité’ persounelle des actionnatres.

OFFICIERS :
Scerctaire, Chas, Nelson, Courtier de

Mines, 3t-Paul,

Aviseur légal : Genige M. Nelson, Avo-
«at, St-Puul,

DIRESTEURS PROVISIIRES:
M. William Sclater, Directeur Gérant
de la “ Cana iiau Asbustos & Asbestic
Cu,” Montréal Canada.

M. J I, Case, Gérant de la *“ Canadian
Asbestos & Asbestic Cu.” Montreal,
Cunada.

M. A.C. Wartele, Gérant de la Cie du
chemin de fer de l’Assomaption, Mont-
réal, Cana la,

M. A. Auger, Marchand A Commis ion,
Monttéul.

Cette compagnie a été uryatisée pour exploiter les gisements auriferes wui-
U. P. 265, comprenant 174} acres, nitué<

Cutada, à 25 mil-
acifique Canadien.

14 once d'or var tonne—valeur 822,50
3 “ “ “ 15,00
pu 1 = ES

Les échantillons ci-dessus ont été pris à différents paits et veines et seulement
d'une profondeur de 446 pieds. Les Ycines ont étéde G pieds de largeur.

le Bureau des Directeure à placé entre lee suaina du trésorier pour vente

    

immédiate, 2,000 actions qui eunt offertes aujourd’hui au public à 85 jar action

valant où pair 850, Entizrement libérées, Pour détails et informations, alressez-
vous à

R. MEREDITH. Courtier en Mines,
108 Rue St-Franco's-Xavicr, Montréal,

Prospectus et blanc d'application envoyés sur demande.
Borel, 3 septembre 1597.

La PREMIERE EDITION

LES DRAMES

—DLE LA—

Vie Réelle
PAR G.I BARTHE

— Fu SEY

AVIS

Avis public est par le présent donné
que demande ecra faite à lu législature
“de la province de Québec, ten prushue
ue session, pour la passation d'un acte
autcrisant la vunte et l’uliénation où le
partage définitif de trois lote de terre
situds dans la paroisse de Samnt-Cuth-
bert, subatitucs par le testament de fen
Françuis Antoine Norbert Heénault, en
son vivant, seigueur de la parvisse de
Saiut-Cuthbert.

Dxugns & Cuzxevenr,

Procureura des IPétitionunaires.

Borthier, 14 octobre 1407,

22 Oct. 1897.1.

AVIS

Avis public est par les présentesdun-
né que, Jean-Baptiste-Treltlé Richard,

 

Eant épuisés, no us en avons im-| -
primé une secoude édition

qui ee vendra à

15 Cents.
Aulieu de 50 cents.

Synopsis des matières faisant la base
de cot onvrage :

Meurtre du Dr Tuché, de Ka.
mouraska, parle Dr llolmes,
de Sorel.

Comment on opéruit ls votation
avaut 1837.

Meurtre de Marcoux par Jones
à Sorel.

Comment s’adminietrait la justice
eriminelle avant 1887.

Débâcles du Richelieu et du St-
Laurent avaut 1837, en 1805
et 1896,

Scènes émouvantes.

Cet ouvrage est un roman,maie
lo fond est historique et renferme
une étude de mœurs intéressan-
tes pour le lecteur canadien ot
même pour l'étranger symps-
thique auxfranço canadien.

 

Wanted—An Idea Funes

etudiant en droit de la paroisse de l’E-
piphanie, dans le district de Juliette,
s’adressera au Parlement de Quéliee, à
«a prochaine session, pour en olitenir
un “Bill” autorisant Ja chambre des uo.
tnires de la province de Quéhee, à l'ad-
mettre au nomiae des notair:s de cette
Province, apres avoir suli son examen
À la pratique de cette prufession,

DEMBRS & CHÉNEVENT,

Avucats du requérant.

Berthierville, 14 octobre 1807+
22 Oct, 1s97,.—1m.

Province de Quélbie
District de Richelieu.

Avis est donné que Gustavo Massuc
Drolet, bour;oois, duraicilié won la po-
roisse de St. Armé, dans le comté et le
district de Richelieu, s’adressera à la lé-
gislature de Québec, pendant la pro-
chaine session, pour demander d’être
aitorisé d porter légalement le nom
qu’ila habituellement purté depuis sa
jeunerse, tavoir le nom de Gustave
Drolet Massue,

u, M, DROLET,

Bt-Aimé, 23 octobre 1897,

20 ect. 1497,—1m.

 

 

A LOUKR.—La maison qui
fait lo coin des rues Augusta et
Elizabeth,ci-devant occupée par
M. Lucv.n St-Pierre. Ansei plu-
sieurs morceaux de ménage i ven.
dre. S'adresor sur les lieux, à  preudre aucun autre aubetitut, ERE Mme Veuve StPierre.
Sorel, 6 nov. 1897.—8i.  

 

{Lids CUIR,—de MAIN'@N.-
"RE—otcoubiuny a-t-il delBUFMU
av8 Chaussures que vous devriez eshe-

ter ot lus olaussures quela jlupart des
marchands vondont diférunt esnnne

Ju eus proportions diffèrent,
stre prochaine paire sure moins de valeur de ule

vois doprolly ur Jomuerohaud, el vous voyes À ce
qu'elle ait laTrépointe oar ob qu'il yait ustam
sur is souielle 0 84, ou 80.00. why be

Cpe “la Chaussure Slater.”

Demandez Catalogue à Gzo. T. SLATER & Bons, Montréal.
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5WORLD'S EXHIBITIONS

JOHN LABATT LONDON
LES MEILLEURES BREVAGES

Out obtenu lu pôue Taute l'écempense ui cé continent à lFaporition Uni

verselle, Chicago, 1603, «tune Médaille d'U1 à l’'Ex] crition de le Mi-lliver, San

Francisco, Cal, 1604. ; ;

durant, sous tous rapp Orfs, tous les concurrents duCunada et des Ftate-

Unis, et ontobtezu HUIT AUTRES MÉDAILLES en Cr, ou Argent (ten Lron-

ze, aux Grandes Expositions Univerellea,

INIX SPECIAUX AU GROS,

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE.

s@-TFLÉFHONEZ jar le Ét-LAURENT No 32, à

F, N. GHAGNON,

 

EPICIER, PROVISIONS
VINS ct LIQUUERS.
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Ten pres peEEE

A VENDRE
Machines À Coudre, Pianos, Orgues, Etc, Etc, Etc,

 

Uce meilleures Manufacturce. ORGUES et TIANOS magnilique
échangés contre Orgues et Pianos de seconde moin.

Avoutuges supérieurs à n'importe quolle muieon de Montréal on
ailleurs.

Crédit aux gens solvables avec toutes les facilités de paicmont
possibles.

M. Féloquin fait le commerce à son profit exclusif,et c’est pour-
quoi n'ayant point de dépencos il pourru vendre à meilleur marché
qu’aillours. -

Les achoteurs paieront directement à lai-mên.e, scit à Et-Out
soit à leur domicile.

Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meillo: rs jours pour rencoutrer M. Péloquin à son domici-

le sont ln samedi et le lundi. On pourra auesi le rencontrer chez lvi
n’importo quel jour de la semaine, pourvu qu’on lui écrive d'avance

M. Péloguin est aussi commerçant de chevaux,et il recovra des
chevaux en échange contre ses machines à condre, orgues ou pianos
suivant le cas.

A toujours des chovaux à veudre et en achète à d’excellente
conditions, et il y a toujours moyen de s’arranger.

Toujours ches lui un bon assortiment de piance et orgues
seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le commerce

de piano, estobligé d’échanger des instrumenin reufs contrede

vioux, ot il vend ces pianos, qui sont réjarée, à grands sacrifice

Aussi les pianos noufs sont vendus à des prix poplaires.
P. PELOQUIN, St-Oure.

IMPRIMERIE

DU

SORELOIS

Matériel complet, ct
des plus perfee-

tionnés,

Travaux de toutes
sortes exécuilés ra-

pidement et avce
un soin particulier,

Livres,

Brochures,

l'actums,

Entétes de lettres,

Catalogues,

Circulaires,

Cartes de visites, cte.

BLANCS

—POUR—

Avocats,

Notaires, 
 

LISEZ BIENCECI
NOUS AVONS RECU UN LOT DE GANTS, BAS ET COR.

SETS, QUE NOUS VENDONS

AU PRIX DU GROS.

VENEZ VOIRen
NOS ETOFFESA ROBES NOUVELLES

LES PRIX SONT BAS.

SUCCES COMPLETcsmee—
DANS LE DEPARTEMENT DES TAILLEURS ; AUSSI LA

COUPE EST SUPERBE ET NOS

ETOFFES MAGNIFIQUES
C. O. Paradis

SOREL F. Q.

    

Huissiers.

Secrétaires des Muni-

cipalités et des

Ecoles

Etc,Ete, Ete.

Le tout à prix réduits.

ADRESSEZ

LE SORELOIS

SOREL,P. Q. 
dd 


